
Rénovation du quartier des Guillemins :
quand donc la Ville mènera-t-elle le débat ?
Mardi soir, à l’initiative du Comité de quartier Fragnée-Blonden, les différents protagonistes de l’aménagement des Guillemins sont venus présenter un état des lieux du dossier. On a eu droit de la part des autorités communales à une nouvelle démonstration d’un manque de vision.

Dans le florilège des déclarations sidérantes de l’échevin de l’Urbanisme, on a entre autre relevé en réponse aux futurs expropriés qui demandaient un soutien de la Ville dans leurs démarches administratives qu’ «il n’avait pas à supporter les conséquences des agissements des autres»  et qu’il ne savait pas quelques jours avant les élections communales qu’il faudrait exproprier les trois immeubles voisins des Finances, alors que c’était une évidente nécessité au vu du projet d’esplanade, même réduite.

Aux riverains inquiets de la nature des immeubles appelés à remplacer les bâtiments existants, il précise enfin que c’est le promoteur qui devra en décider, que les études commandées par la Ville ne sont que des suggestions. Sur la rencontre avec Santiago Calatrava, on remarque qu’après l’avoir vilipendé largement, insistant sur sa « mégalomanie » et  l’inadéquation de son projet avec la Ville, il opère aujourd’hui une courbe rentrante, admettant que le nom de Calatrava est le meilleur moyen de trouver des partenaires privés pour aménager le quartier. L’échevin pourrait peut-être nous expliquer son revirement, s’il acceptait d’ouvrir le débat au Conseil Communal !
La principale information de la soirée restera donc qu’il n’y a toujours pas de pilote dans l’avion, et que de suppositions en études et d’espoirs déçus en communications manquées, le Collège n’assume toujours pas le rôle d’ensemblier et de moteur qu’on peut attendre de lui dans un dossier aussi essentiel pour la relance de notre ville.

On a enfin pu constater que l’utilisation des Fonds européens prévus pour l’aménagement de l’esplanade de la gare étaient redistribués au petit bonheur la chance, dans un calendrier hasardeux puisque les travaux co-financés doivent se terminer impérativement en juin 2008, qui est la date limite d’utilisation des fonds européens. Il reste aux Liégeois à prier pour qu’il n’y ait ni neige, ni gel, ni…pluie dans les douze prochains mois !
Christine DEFRAIGNE
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